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Avant-propos

Présentation du séminaire

L’objectif du séminaire était, tout d’abord, de permettre un dialogue approfondi entre chercheurs, opérateurs de développement et décideurs, afin de dresser un bilan des expériences et des acquis en matière d’aménagement et de mise en valeur des bas-fonds au Mali. Ensuite, nous souhaitions examiner les atouts et les freins au développement futur des bas-fonds et réunir les éléments nécessaires à l’élaboration d’une nouvelle stratégie d’action. Enfin, ce séminaire avait aussi pour but de contribuer à rassembler et à diffuser les connaissances sur l’aménagement et la mise en valeur des bas-fonds en zone de savane ouest-africaine.


Le contexte

Depuis le début des années 70, le Mali a entrepris un important effort d’amélioration des conditions de mise en valeur de ses bas-fonds et petites plaines inondables, en particulier dans la partie sud du pays.

Les actions de développement, lancées dans le cadre des « opérations riz » conduites par l’Etat, se sont fortement diversifiées. Axées au départ vers l‘intensification de la riziculture, elles ont évolué peu à peu vers la prise en compte de toutes les activités pratiquées dans les bas-fonds. De nouvelles sources et formes de financement, orientées vers le développement local et l’aménagement et la gestion de terroirs villageois ont vu le jour. La montée en puissance des organisations non gouvernementales et des jeunes opérateurs privés – pouvant assurer la conception, la réalisation et le suivi-évaluation des aménagements de bas-fonds – s’est accompagnée d’une forte diversification des méthodes d’approche et d’intervention. La participation des villageois à la définition des besoins et au financement des aménagements est de plus en plus encouragée ou requise. Cependant, la question des modes d’organisation des producteurs pour l’accès aux moyens de production et pour une gestion technique et financière durable des réalisations est loin d’avoir trouvé une réponse satisfaisante. L’expérience malienne d’aménagement et de mise en valeur des bas-fonds est riche d’enseignements et doit être capitalisée.

L’Etat malien et ses partenaires – forts des conclusions des récentes analyses du secteur rizicole ouest-africain, plaçant le Mali en position de pays potentiellement exportateur de riz – souhaitent renforcer le potentiel rizicole du pays. Cette stratégie nécessite, au préalable, l’analyse des atouts, des faiblesses et des capacités de développement futurs des trois grandes formes de riziculture du pays que sont la riziculture irriguée, la riziculture d’immersion profonde et la riziculture de bas-fond et de petite plaine inondable.

Un important référentiel technico-économique a été élaboré par l’équipe de recherche spécialisée ler/Cirad (Institut d’économie rurale, Mali, Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement, France), en collaboration avec des producteurs et des opérateurs de développement, en particulier la Cmdt (Compagnie malienne pour le développement des textiles). Ce référentiel couvre aussi bien le fonctionnement hydrologique et les aménagements à faible coût que les systèmes de production pour mieux valoriser les bas-fonds. Il a permis de développer des outils très opérationnels – tel que le diagnostic rapide de préaménagement –, actuellement testés avec des opérateurs de terrain.


Les thèmes retenus

Une cinquantaine de communications ont été présentées par des organisations paysannes, des opérateurs de développement, publics et privés, et par des équipes de recherche, maliennes, ouest-africaines et internationales. Ces communications ont été organisées autour de trois thèmes.

Thème 1 : les bas-fonds représentent-ils un enjeu socioéconomique important ?

Il s’agissait de retracer l’évolution des enjeux socioéconomiques autour des bas-fonds, de dresser le constat de la situation actuelle et de dégager des perspectives d’évolution. Des géographes, des sociologues, des économistes, des spécialistes des systèmes de production sont intervenus. Les dynamiques de mise en valeur des bas-fonds sont replacées dans le contexte socioéconomique du village, de la région ou du pays. L’importance relative et l’avantage comparatif des activités de bas-fond par rapport à d’autres activités, les capacités de développement des activités de bas-fond et les éventuels freins à ce développement ont été analysés.


Thème 2 : aménagement et la mise en valeur des bas-fonds, un processus maîtrisé ?

La diversité, la richesse et les limites des actions de développement des vingt dernières années en matière d’aménagement et de mise en valeur des bas-fonds ont été discutées. Les opérateurs de développement publics et privés, les spécialistes du développement local et les « bénéficiaires » ont présenté leurs expériences. Le cadre institutionnel, l’impact quantitatif et les approches ont été analysés pour déboucher sur des conclusions opérationnelles. Des synthèses des acquis de recherche, à l’usage des opérateurs du développement, ont été présentés. A la lumière de ces acquis, des perspectives d’évolution technique et socioéconomique ont été tracées.


Thème 3 : quelles actions et organisations pour promouvoir le potentiel des bas-fonds?

L’avenir des bas-fonds est discuté en confrontant les visions des différents acteurs pour le futur. Chacun fait état des freins internes et externes à l‘accomplissement de sa vision. Le débat permet d’une part, de dégager des formes plus efficaces d’organisation des différents acteurs et des axes prioritaires d’intervention sur le terrain et d’autre part, d’esquisser une politique agricole et d’allocation des ressources plus favorable au développement des bas-fonds.



Synthèse

Une synthèse des communications et des débats a été réalisée par le comité d’organisation. Elle figure à la fin des actes du séminaire.





Séance d’ouverture

Allocution d’ouverture de monsieur le Gouverneur de la région de Sikasso

Messieurs les Directeurs des services techniques, 
Mesdames et messieurs,




 LA RÉGION DE SIKASSO EST PARTICULIÈREMENT HONORÉE d’accueillir le séminaire sur l’aménagement et la mise en valeur des bas-fonds au Mali. Elle est honorée par la présence de nombreux représentants des pays de la sous-région et des pays européens qui apportent leur concours au développement de notre agriculture. Cette rencontre, j’en suis sûr, sera l’occasion d’échanges fructueux sur tous les thèmes qui concernent la mise en valeur des bas-fonds, et permettra d’élaborer ensemble des propositions d’avenir pour améliorer leur développement dans nos pays respectifs. Je peux vous assurer que nous avons pris les dispositions pour vous permettre de prendre connaissance des expériences acquises par les paysans et les cadres des services techniques qui travaillent dans notre région.

Le Mali s’est engagé dans un processus de décentralisation, qui envisage une plus grande responsabilisation et la participation des populations dans la maîtrise d’oeuvre du développement rural. La gestion rationnelle des ressources naturelles, la stabilisation des systèmes de production, le développement économique et social sont au centre des enjeux de notre région.

L’administration et les services techniques de l’Etat ont entrepris une restructuration pour accompagner et appuyer la mise en œuvre de ce processus. Nous pensons que le thème des bas-fonds permet d’aborder l’ensemble des aspects qui nous préoccupent. En effet, les débats concerneront les technologies, l’économie, le foncier, la sociologie et l’environnement institutionnel. Aussi, nous serons particulièrement attentifs aux conclusions de ce séminaire qui peuvent enrichir les réflexions en cours sur la décentralisation et le développement agricole.

Dans la région de Sikasso, les bas-fonds ont la particularité de constituer des espaces réservés essentiellement aux activités de production agricole des femmes. Aussi, ils constituent un excellent support pour la mise au point de démarches et de politiques visant la promotion des femmes rurales, dont l’apport dans notre économie n’est plus à démontrer.

Je note aussi avec satisfaction l’émergence de nombreux bureaux d’études privés spécialisés dans l’aménagement des bas-fonds, constitués de jeunes diplômés, qui ont su acquérir des compétences et apporter des prestations de qualité à nos populations. C’est très certainement un exemple de privatisation réussie, qui nous montre la possibilité de valoriser les ressources humaines formées par nos grandes écoles et de trouver des réponses à l’emploi des jeunes. Il convient de poursuivre dans cette voie et j’invite les décideurs et les développeurs à étudier comment élargir éventuellement la participation de ces équipes à d’autres domaines touchant les bas-fonds surtout après leur aménagement.

Les aménagements de bas-fonds constituent des investissements coûteux. De nombreux ouvrages ont été financés par les communautés villageoises à partir des fonds locaux de développement. Mais les ressources sont limitées et nous avons pu obtenir des résultats significatifs grâce à l’appui des partenaires du développement. A ce sujet, je voudrais saluer les initiatives des agences de coopération qui ont financé des aménagements. L’appui du Fonds européen pour le développement a été déterminant dans les années 70 sur les plaines des cercles de Sikasso et de Kadiolo. Les membres de l’Association française des volontaires du progrès ont travaillé à Kadiolo, puis ce sont des agents d’organismes suisses et canadiens qui se sont engagés à Bougouni et à Kolondièba, puis d’organismes néerlandais à Yanfolila. Enfin, la Banque mondiale a contribué à la poursuite d’une action à Bougouni et, récemment, la Banque agricole pour le développement a commencé un programme sur les cercles de Sikasso, de Koutiala et de Yorosso. Une belle unité dans la conjugaison des efforts, mais beaucoup reste à faire, et les réalisations de demain sont conditionnées par le maintien d’une politique d’appui aux populations rurales.

L’administration est appelée à renforcer son rôle de catalyseur du développement grâce à une meilleure concertation des différents acteurs à tous les niveaux. Ce séminaire doit nous permettre de mieux nous positionner par rapport à la promotion des bas-fonds pour préparer l’avenir. Nous attendons beaucoup de vos travaux.


 Bon séjour dans notre région.

Je vous remercie,

le Gouverneur de la région de Sikasso, 
Sekou DEMBELE


Allocution d’ouverture de monsieur le Directeur du Centre régional de recherche agronomique de Sikasso

Monsieur le Gouverneur de la région de Sikasso, 
Messieurs les représentants des institutions de recherche et des pays amis, 
Mesdames et messieurs les représentants des utilisateurs des résultats de la recherche, 
Monsieur le Directeur de la région Cmdt de Sikasso, 
Monsieur le Délégué du Cirad, 
Monsieur le coordonnateur du Consortium bas-fond, 
Mesdames et messieurs les représentants des bailleurs de fonds, 
Mesdames et messieurs les organisateurs, 
Honorables invités, 
Mesdames et messieurs, chers séminaristes,




 C‘EST UN GRAND HONNEUR ET UN AGRÉABLE DEVOIR pour moi de vous souhaiter la bienvenue au nom de la direction générale de l’Institut d’économie rurale et du comité d’organisation du séminaire sur l’aménagement et la mise en valeur des bas-fonds.

Le choix de la ville de Sikasso pour abriter ce séminaire, comme vous pouvez vous en douter, n’est pas fortuit. En effet, la région de Sikasso regorge de potentialités et les études récentes font état de 300000 hectares de bas-fonds et de vallées inondables.


 La mise en valeur de ces énormes potentialités interpelle les chercheurs, les bailleurs de fonds et les organismes de développement.

C’est donc conscients de leur responsabilité dans la mise en valeur des bas-fonds, que l’Institut d’économie rurale, le Cirad, la Cmdt et le Consortium bas-fonds, avec l’appui financier de la Caisse française de développement, ont jugé opportun d’organiser ce séminaire.

Son objectif est de mener un dialogue fécond entre les chercheurs, les opérateurs de développement et les décideurs politiques autour des problèmes qui entravent l’exploitation judicieuse des bas-fonds, à partir des expériences et des résultats de recherche disponibles.


 Honorables invités,

Mesdames et messieurs,


 Cinq jours durant, vous serez amenés à partager vos résultats de recherche, vos expériences, vos réussites et vos échecs en matière de développement et de mise en valeur des bas-fonds.


 Je suis convaincu que vous mesurez la responsabilité qui pèse sur chacun de nous et que vous ferez tout pour que la rencontre de Sikasso soit une réussite.

Chers séminaristes,


 Les exploitants des bas-fonds du Mali, du Burkina Faso, de la Côte d’Ivoire, du Bénin – pour ne citer que ceux-ci – attendent beaucoup de notre séminaire.

Je suis convaincu que de nos discussions sortiront des propositions pertinentes par rapport aux préoccupations des producteurs.

Je voudrais enfin terminer en remerciant les bailleurs de fonds, les organisateurs du séminaire pour les efforts accomplis, ainsi que les membres des institutions et des pays voisins qui ont bien voulu faire ce long déplacement pour nous retrouver à Sikasso.


 Bon séminaire à tous.


 Je vous remercie,


 le Directeur du Centre régional 
de recherche agronomique de Sikasso, 
Mémé TOGOLA


Allocution d’ouverture de monsieur le Directeur de la région Cmdt de Sikasso

Monsieur le Gouverneur de région, 
Monsieur le Directeur du Centre régional de recherche agronomique de Sikasso, 
Monsieur le Délégué du Cirad, 
Chers collègues, 
Honorables invités,




 LA RÉGION CMDT (Compagnie malienne pour le développement des textiles) de Sikasso – au nom de notre Président directeur général et en mon nom propre – souhaite la bienvenue à tous les participants du séminaire sur l’aménagement et la mise en valeur des bas-fonds au Mali.


 Le projet de regrouper les différents partenaires concernés par la problématique des bas-fonds a été formulé de longue date. C’est une grande satisfaction pour nous tous de voir aujourd’hui sa réalisation, résultant de la collaboration étroite entre l’Institut d’économie rurale du Mali (ler), le Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement (Cirad, France), la Coopération française et la Cmdt, dans le prolongement des activités que nous conduisons ensemble sur le terrain depuis plusieurs années.


 Le Mali-Sud a une tradition agricole ancienne. Les systèmes de production en culture sèche ont connu une expansion soutenue au cours des trois dernières décennies. Elle s’est traduite par la meilleure production cotonnière d’Afrique au sud du Sahara et par la constitution d’importants excédents céréaliers. Ces résultats ont permis de répondre à l’explosion démographique qui s’est manifestée dans le même temps au rythme d’une croissance annuelle moyenne de 3 %. La création des revenus monétaires a permis la quasi-généralisation de la culture attelée et l’acquisition d’un important troupeau de bovins. Les activités agropastorales sont en voie de saturer l’espace rural.

Parallèlement, la culture sur les terres inondées a progressé plus lentement, et elles représentent aujourd’hui un potentiel disponible estimé à 300 000 hectares, pour produire du riz et des cultures maraîchères et fruitières. Elles constituent aussi des zones de pâturage et d’abreuvement utilisables par les troupeaux.

Pratiquement chaque village de notre zone d’intervention possède un bas-fond. L’approche de gestion des terroirs, que nous mettons actuellement en œuvre avec les populations villageoises pour raisonner les actions de développement, révèle les enjeux nouveaux des zones de bas-fonds pour les populations rurales. Elles sont toujours choisies comme zone d’aménagement prioritaire dans les schémas d’aménagement de terroir pour améliorer les ressources en eau, pour diversifier les activités de production ou pour améliorer la sécurité alimentaire des hommes.

Les terres de bas-fonds abritent un système de production spécifique, pas nécessairement lié au système de production global de l’exploitation. Cela est davantage visible dans les zones faiblement peuplées de la région de Bougouni. En revanche, dans les zones saturées du point de vue agricole et démographique, l’intégration de ces zones dans le système de production a commencé depuis plusieurs années et c’est aujourd’hui un processus en pleine évolution.


 Les terres marginales sont occupées principalement par les cultures vivrières, avec des risques importants de dégradation pour l’ensemble des terroirs. L‘intensification des systèmes de production va progressivement intéresser de plus en plus les bonnes terres en culture sèche et les terres de bas-fonds. Il est envisageable que les terres marginales soient destinées à d’autres usages essentiellement sylvopastoraux.

De par la tradition, les terres de bas-fonds constituent aussi le seul moyen pour les femmes rurales du Mali-Sud d’accéder au foncier par la pratique de la riziculture de saison pluvieuse et du maraîchage de contre-saison.

Actuellement, les problèmes d’aménagement sont bien maîtrisés, malgré la variabilité des sols et des situations hydrologiques et topographiques. Les échecs sont plutôt rares, tandis que les problèmes de mise en valeur sont encore d’actualité.

Ces tendances actuelles obligent à repenser nos dispositifs d’intervention et le contenu technique de nos propositions pour conseiller et appuyer les paysans.

A la lumière de l’ensemble des expériences acquises, le présent séminaire, qui associe les chercheurs, les développeurs et les partenaires du développement, doit contribuer à définir les orientations et les éléments pour une nouvelle politique d’encadrement et de mise en valeur des bas-fonds.


 Nous pensons que nos expériences profiterons aux autres, et espérons tirer les leçons des vôtres pour enrichir les propositions pour nos paysans.

Je vous souhaite un bon séjour dans notre bonne et verdoyante ville de Sikasso et plein succès à vos travaux.



 Je vous remercie,

le Directeur de la région Cmdt de Sikasso, 
Ousmane GUINDO


Allocution de monsieur le Délégué du Cirad

Monsieur le Gouverneur de la région de Sikasso, 
Monsieur le Directeur régional de la Cmdt, 
Monsieur le Directeur du Centre régional de recherche agronomique de Sikasso, 
Mesdames et messieurs les organisateurs et les participants au séminaire,




 JE REMERCIE LE COMITÉ D’ORGANISATION du séminaire sur l’aménagement et la mise en valeur des bas-fonds au Mali de m’avoir fait l’honneur d’intervenir au cours de cette cérémonie d’ouverture, où sont représentés les systèmes nationaux de recherche agronomique du Mali et des pays voisins, des sociétés de développement, des centres internationaux de recherche agronomique, des centres de recherche agronomique européens, des organisations paysannes, des producteurs.

Je me réjouis de ce rassemblement d’acteurs du développement rural, dont les travaux contribueront, j’en suis sûr, à alimenter les débats sur la recherche agronomique internationale, qui se cherche une nouvelle stratégie pour se doter d’une forte capacité à aborder des problématiques de recherche à l’échelle d’écorégions, celles-ci se définissant sur des critères liés au milieu physique.

En effet, cette échelle apparaît la plus adéquate pour définir les fondements d’une nouvelle agriculture, à la fois productive et respectueuse de l’environnement, et pour répondre aux défis qui sont posés.

Pour contribuer à cette approche écorégionale, qui n’est pas seulement un concept opportuniste pour séduire les bailleurs de fonds, de nombreuses initiatives sont en cours de réflexion ou déjà opérationnelles, tant sur le plan national que régional.

Selon les sensibilités ou les ambitions, on parle de pôles, de consortium, de projet sous-régional ou de projet régional. La plupart du temps, ces démarches ont commencé à partir d’une plante ou d’un animal pour être élargies ensuite aux systèmes de culture ou aux systèmes d’élevage, aux systèmes de production puis aux systèmes agraires, aux terroirs et maintenant aux écorégions.

Outre le plaisir de débattre de ce concept, il est important de préciser que la réflexion a mis l’accent sur la nécessité d’inclure une dimension humaine dans les actions de recherche, car ce sont les stratégies développées par les agriculteurs dans un milieu naturel donné qui déterminent les modes de gestion de l’espace.

Les travaux, menés au sein du projet « aménagement et mise en valeur des bas-fonds au Mali », et les innovations techniques, qui vont être présentées et discutées au cours de ce séminaire, seront une importante contribution au développement des zones concernées au Mali et dans les zones écologiques similaires des pays voisins. Ils contribueront également aux programmes réalisés au sein des différents pôles d’une part, avec trois programmes existants :



	– le pôle sur les systèmes irrigués sous l’égide de la Coraf (Conférence des responsables de recherche agronomique africains, Sénégal)

	– le Consortium bas-fonds

	– le pôle sorgho avec l’Icrisat (International Crops Research Institute for the Semi-Arid Tropics) et, d’autre part, avec deux programmes en cours de création :

	– le pôle sur la gestion des ressources naturelles avec l’Insah (Institut du Sahel)

	– le pôle sur les savanes cotonnières d’Afrique de l’Ouest sous l’égide de la Coraf.


Ces initiatives favorisent les rencontres et les échanges d’information et d’expérience entre les chercheurs du Sud, et entre les chercheurs du Sud et les chercheurs du Nord, dans un esprit de coopération et une démarche de partenariat. Nous devons être solidaires pour convaincre les bailleurs de fonds. C’est en tout cas le souhait et la stratégie du Cirad vis-à-vis de ses partenaires.

Je terminerai mon intervention en vous souhaitant, au nom du Directeur général du Cirad, Bernard BACHELIER, plein succès à vos travaux.


 Je vous remercie,

le Délégué du Cirad au Burkina Faso, au Mali et au Niger 
Jacques DUBERNARD
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Contexte général d’aménagement et de mise en valeur des bas-fonds





N. AHMADI, B. TEME (éditeurs), 1998. Aménagement et mise en valeur des bas-fonds au Mali. Bilan et perspectives nationales, intérêt pour la zone de savane ouest-africaine. Actes du séminaire, 21-25 octobre 1996, Sikasso, Mali. Colloques, Cirad, Montpellier, France, 498 pages.


La zone Mali-Sud : contexte agroécologique et démographique

F. GIRAUDY

Cmdt, BP 487, Bamako, Mali

Résumé. Cette communication présente la zone Mali-Sud, ainsi que le contexte des actions d’aménagement et de mise en valeur des bas-fonds. Localisée au sud du fleuve Niger, c’est une des régions les plus arrosées du pays, même si la pluviométrie a fortement baissé ces dernières années. La zone regroupe environ un tiers de la population du pays avec des taux de croissance très élevés (2,5 et 3,5 %). Cette évolution démographique conditionne fortement l’évolution de l’agriculture et de l’écologie dans la zone. Depuis les années 50, l’encadrement agricole a été conduit par la Cfdt, puis la Cmdt en 1974. Cela a permis une très nette augmentation des productions végétales et animales, l’équipement des exploitations en matériel de culture attelée, ainsi qu’une certaine forme d‘intensification des systèmes de production. Parallèlement, depuis les années 70, les villages se sont progressivement organisés en associations villageoises et un très grand nombre de paysans sont alphabétisés en langue nationale. L’augmentation importante de la démographie et des superficies cultivées, ainsi que le changement de contexte politique et la naissance des syndicats paysans ont eu des conséquences directes sur les systèmes de production. Par ailleurs, la dévaluation a changé la donne économique en faveur des cultures d’exportation, mais aussi en renchérissant les prix des intrants. Dans ce contexte, les relations des paysans avec la Cmdt ont été contractualisées par la signature d’un contrat-plan entre les producteurs, l’Etat et la Cmdt. L’Etat fixe les missions de chacun des partenaires, définit la vocation centrale de la Cmdt, ainsi que le mécanisme de répartition des bénéfices de la filière entre les trois partenaires. Enfin, quelques exploitations types de la zone sont présentées (surfaces, populations, cheptel, matériel agricole...).
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Une des régions les plus arrosées

La zone dite Mali-Sud, zone d’intervention de la Cmdt (‘Compagnie malienne pour le développement des textiles), couvre une superficie de 9 700 km2, soit 8 % du territoire national. Localisée au sud du fleuve Niger, elle s’étend sur trois régions administratives : la totalité de la région de Sikasso et une partie des régions de Ségou et de Koulikoro (figure 1). C’est une des régions les plus arrosées du pays, même si la pluviométrie a fortement baissé ces dernières campagnes. Le climat varie du type soudanien dans la frange sud, avec une pluviométrie moyenne de 1 200 mm, à soudano-sahélien au nord, avec une pluviométrie moyenne de 700 mm par an. Cependant, ces dernières années, cette pluviométrie a diminué d’environ 200 mm du nord au sud.




Des taux de croissance très élevés

La région compte environ un tiers de la population du Mali et les taux de croissance sont très élevés. En 1986, la population de la zone Mali-Sud était de 2,324 millions d’habitants, soit environ 30 % de la population malienne. La densité de population et son taux de croissance (2,5 % à 3 % par an) sont beaucoup plus élevés que dans le reste du pays. Dans les villages suivis par le service de suivi-évaluation de la Cmdt depuis 1989, où toute la population est recensée, le taux de croissance est de 3,6 % par an, ce qui correspond à un doublement à peu près tous les 20 ans – ce dernier chiffre étant peut-être légèrement surévalué.


 Cette croissance importante s’explique à travers les raisons suivantes 



	– la zone accueille de plus en plus d’immigrés venus des régions nord du pays et qui s’installent dans la région de Sikasso;

	– la zone nourrissant à peu près convenablement sa population, l’exode y est moins important qu’ailleurs.



Cette augmentation massive de la démographie est le principal facteur d’extension des superficies cultivées, avant l’augmentation de la superficie cultivée par habitant.




Le zonage Mali-Sud, outil pour les politiques de vulgarisation

La zone Mali-Sud est extrêmement diversifiée. Aussi la Cmdt a-t-elle procédé à une zonation complète à partir d’un ensemble de critères pouvant caractériser les systèmes de production. Il s’agit essentiellement de facteurs humains, agroécologiques et socio-économiques. A partir de ces données, il a été possible de définir six grandes zones dont les problématiques sont relativement homogènes (figure 1).


Les zones vides du sud

Les zones vides du sud (zone A) sont faiblement peuplées (5 à 15 habitants au km2), ce sont les anciennes zones onchocerquiennes, qui n’ont pas encore fait l’objet de recolonisation par la population. Les réserves en terres et en pâturages sont relativement abondantes. La trypanosomose constitue cependant encore une contrainte majeure pour l’élevage. La zone est un lieu de passage des troupeaux transhumants vers la Côte d’Ivoire. La présence d’un réseau hydraulique bien hiérarchisé multiplie les points de franchissement et gêne considérablement les communications.




La frange de mise en valeur du sud

La frange de mise en valeur du sud (zone B) est localisée entre les terroirs essentiellement cotonniers du nord et du nord-est et les espaces vides du sud de Bougouni. C’est une zone de transition, où les systèmes cotonniers commencent à se généraliser. La densité humaine est moyenne, mais la croissance est soutenue, renforcée par des installations récentes de populations. L’élevage se développe chez les agriculteurs sédentaires et rentre en concurrence avec les troupeaux transhumants et les pasteurs implantés.




Les espaces hétérogènes de Sikasso

Des espaces hétérogènes sont dispersés autour de Sikasso (zone C). Sur le plan démographique, des zones densément peuplées alternent avec des espaces en repli. Les systèmes de production sont diversifiés, la culture cotonnière est relayée par le maraîchage, l’arboriculture, la riziculture et la production de tubercules. L’élevage tient une place modeste chez les agriculteurs, mais la transhumance et les pasteurs sédentarisés sont présents. Le relief est assez contrasté.




L’auréole d’extension du bassin cotonnier

Dans l’auréole d’extension du bassin cotonnier (zone D), les conditions vont dans le sens d’une exploitation intense des ressources naturelles, mais de manière plus hétérogène que dans le bassin cotonnier. Localement, le peuplement présente des zones à forte densité. La culture cotonnière est largement pratiquée et en forte progression ces dernières années, après une baisse sensible dans les années 80. L’occupation de l’espace est globalement dense, l’élevage autochtone est important et renforcé par la présence des transhumants. La situation actuelle laisse entrevoir une évolution semblable à celle du bassin cotonnier.




Le bassin cotonnier

Centré sur la région de Koutiala, le bassin cotonnier (zone E) cumule l’ensemble des problèmes : les densités humaines y sont élevées et la croissance démographique soutenue. Le système de production cotonnière est généralisé et utilise de manière intensive la culture attelée. L’occupation des terres est maximale. Les revenus du coton ont permis la constitution de nombreux troupeaux autochtones, qui saturent les terroirs villageois.




La frange nord

La frange nord (zone F) subit depuis une vingtaine d’années des contraintes climatiques et s’apparente aujourd’hui davantage à la zone soudano-sahélienne. Les densités humaines sont localement élevées et l’abondance du matériel agricole montre que la production a connu jadis un développement soutenu. L’arachide est devenue la principale culture de rente, mais elle régresse, confrontée à des problèmes de valorisation. La pression exercée par le bétail est importante et vient s’ajouter à la pression agricole dans un contexte environnemental peu favorable.
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Depuis les années 50, la Cfdt (Compagnie française pour le développement des fibres textiles) puis, à partir de 1974, la Cmdt ont favorisé l’expansion de la culture du coton et de nombreuses actions d’accompagnement permettent à la zone de se développer.


Développement technique et économique

La culture sèche du coton s’est développée à partir de 1953, avec la création de la Cfdt, et de l’Irct (Institut de recherche du coton et des textiles exotiques, France). Progressivement, la culture irriguée du coton a été abandonnée et remplacée à l’Office du Niger par des cultures de riz et de canne à sucre. La zone de culture du coton s’est progressivement étendue à toute la zone Mali-Sud.
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Figure 1. Carte des zones d’intervention de la Cmdt.





 Les efforts de vulgarisation sur le coton, puis sur l’ensemble des systèmes de production, sont le résultat d’un important travail conjoint de la part de la Cfdt, puis de la Cmdt en 1974, et des instituts de recherche de l’Irct, puis de l’ler (Institut d’études rurales, Mali). Ils ont porté sur la diffusion massive de la culture attelée, de l’utilisation d’intrants de qualité (engrais et insecticides pour le coton), de techniques culturales adaptées et de variétés sélectionnées de plus en plus performantes.

Parallèlement à cela, depuis le début des années 70, un énorme effort d‘alphabétisation et d’organisation des agriculteurs en...
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